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Ill Cette question mérite des réponses qu'un grand de pays étrangers, pour un durée ~e 1~ ':'ois. nombre "d'élus" variant ?e 250 a 400_; des croteres 

article du Polyscope du 11 janvie r (""Nous sommes Ajoutons qu'un coopérant cul turel , tres generale· secondaires, tels que des e tudes graduees (ma~rose, 

U responsables" ), article signé pa r Pierre Giroux, ment affecté dans des établissements scola ores, doctora t) o u de l'expérience ondustroe lle: saJOU· 
étudiant de Génie Industriel, semble vouloir appor· u niversitaires ou parau niversitaires, s'engage à oc· tent donc aux critères pr incopaux de sé lect oon. 

1 ter, bien incomplètement et de façon part iale. cuper son poste du rant deux années scolaires, soot Ou i es t le plus c hanceu x? Ouo ~agne, quo perd - 1- L'accusation portée par l'auteur de l"art icle cont re un total de 22 à 24 mois. Cet engagement double au cours de te ls éch anges de coo!'eratoon? Nou~ 
~ les coopérants français (dont nous sommes ou donc pratiquement la durée effective de service n 'essaierons pas de donner une rep?nse p~écose a 
...,1 • ~ nous étions) nous apparaît d'autant plus incongrue actif dans l'armée, durée qui est actuellement ces questions sujet tes à des hypotheses p realables 

OIII
V'. qu'elle vise initialement deux personnes qu i ne d 'environ 12 mois. Ajoutons à cel a que le sala ire qu i peuvent a ller de la plus stric te objectivité à la 

sont pas des coopé rants mil itaires (l'àge de ces d'un coopérant est pour ses 16 prem iers mois de .. é d plus par t ia le su bjectovot . . 
personnes oscille entre 40 et 50 ans) . Peu importe, S335. par mois. A supposer que beaucoup e Peut-être est-il regrettable que la presence de 
nous ne vou lons pas engager une polémique sans jeunes français dési rent effectuer leu r service selon . • ... 

1 

---_._ 
~· • 1 

a 
E -E -c , 

fin d 'ordre culturel, nationaliste ou autre. Nous l'une des t rois conditions précitées, une grande coopéran ts parm i les ense ognantfsf enftradone une 
rotation trop rapide de certaons e ect o s u corps 

nous limiterons à répondre à la question "Un majorité n'a malheureusement pas la possibi lité de b " · é d ' 
coopérant, qui est-ce ... ?", souhaitant apporter des satisfaire ses désirs. professoral, au détriment d 'une sta '111 et une 

continuité souhaitable de l'enseogneme nt. 
informations objectives qui permettront à chacun En effet, pour pouvoir postuler un poste de Nous voudrions tout de même noter que les 
de juger. coopérant, de V.A.T. ou de détaché ORME , il est p 

L . .1. . h 1 "t ne"cessao"re d ''tre to"tulao"re au mo·no"mum d'une licen· coopérants français représen taient à oly en 
e servoce mo otaore est, comme c acun e sao ' ce uno·verso"ta",·re ou d 'un do"pl"me d 'o"nge· n·oeur. Ces 1970-71 de 15 à 20o/o du corps enseignant, 

obi igatoire en France. Comme chacun peut aussi v bi bi 1 d 
s'en douter, cette obligation n'est pas faite pour conditions é tant remplies, poser sa candidature pourcentage certainement sem a e pour es er-

nières années. Le travail accompli par ces persan· 
réjouir tous les jeunes français "appelés sous les n'implique pas automatiquement une acceptat ion nes dans les d ivers départements est-il nul? Les 
drapeaux" au nom du principe d'égalité. Les du ministère des armées 1 1•. d 
raisons de ce t "enthousiasme" pour le moins La sélection n'est pas une affaire de dés, elle tâches rempl ies au raient-el es pu etre par es 
mitigé peuvent être de diverses natures (perte de est basée sur la compétence des candidats et les professeurs québécois, lorsque l'on conn ait la 
temps, impression d 'inutilité, antimilitarisme, opportunités offertes. Ces opportunités sont créées pénurie (parfois t rag ique) de professeurs franco· 

) ' d 1 1 L par un besoin généralement bien défini et émanant phones dans certaines spécialités? 
~!ï 'es~ot~~:r~~~~i; ~~ta~iza~n:s ~:~~;:~: 1: des autorités d 'un pays d 'accueil , le Québec par La réponse à de _telles questions ne nous 
"candidat" au service mil itaire peut "accomplir exemple. Ce n 'est qu 'après avoir été sol licité par appartient pas exclusivement et seule une analyse 
son devoir de citoyen" sans connaître spécifique- un organisme du pays d 'accuei l (ministère de collective mettant en cause beaucoup de gens 
ment la vie militaire. Trois choix s'offrent à lui l'enseignement, administrations diverses) suite à la pourrait é tabl ir le bilan de la coopération, bilan 
dans ce cas: demande de personnes in té ressées (Directeur d 'un que nous croyons très posit if. 

-Etre volontaire à l' aide technique (V.A.T.) département de Poly, par ex.) et après acceptation 
pendant 16 mois de service effectué dans les des ministères français des Armées et des Affaires 
Territoires français d'outre-mer. Etrangères que M. X est accepté comme coopé· 

-Effectuer, en France même, un service scienti· rant. M. X est donc la dernière personne à être 
fique de 16 mois comme civil détaché dans des informée de son détachement et n'a aucun pouvoir 
laboratoires ou entreprises de l' armée ou travail· d 'influencer cette sélection, si ce n 'est de faire 
lant pour le compte de celle-ci (ORME). valo ir sa compétence auprès des organismes suscep· 

Etre coopérant militaire, technique ou cul tu· tibles de le demander. Cette sélection est d 'autant 
rel (selon sa spécialité), dans un nombre assez plus sévère que, pour le Québec, il y a environ 

P. Rosanvallon, 
coopérant militaire 

de sept. 70 à déc . 71 
Génie Métallurgique 

J .P. Banon, 
chargé d 'e nseignement, 

coopérant m ilitaire 
de juil. 69 à oct. 70 

Gén ie méta llurgique 
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Je voudrais ici clarifier l'article 
" Nous sommes responsables" du 
Polyscope de I l janvier que n 'a 
pas compris le président des étu­
diants de génie industriel. Il est 
possible que d'autres étudiants 
aussi n'aient pas compris. Tout 
d'abord, je comprends que René 
Bire puisse penser que je suis trts 
peu au courant car il a lu l'article 
en considérant, toujours unique­
ment, (étroitesse d'esprit) q ue le 
contenu de cet article · ne s'appli· 
quai! qu'au département de génie 
industriel et qu'au problème en­
gendré par le cours de Recherche 
Opérationnel 1. Or, cet article 
traitait principalement de trois 
problèmes: le problème du Cours 
de Recherche Opérationnelle, le 
problème des relations entre les 
départements et le problème de 
l'emploi des coopérants militaires. 
J'ai voulu démontre r qu'à travers 
ces problèmes, les étudiants 
étaient responsables face aux 
payeurs de taxes, j'ai voulu mon­
trer que dans le cas du cours de 
Recherche Opérationnelle, le M­
partement concerné avait manqué 
de sérieux· de meme que J'adminis· 
tration de l'Ecole car on a autorisé 
l'inscription à ce cours jusqu'à 
neuf heures de cours avant l'exa-

lETTRE 
AU PÈR[ NOËL 

CA SE VOIT 
~ 

men. Je voudrais maintenant en 
profiter pour répondre aux atta· 
ques de René Bire. Lorsqu'un 
département paie la scolarité de 
maitrise à un professeur, il es t 
normal qu'il veuille conserver chez 
lui la compétence qu' il s'est fo r­
mée. Mais, à mon avis, il devrait y 
avoir une meilleure collaboration 
entre les départements et quand il 
s'agit du sort des étudiants , on 
doit effacer les "réserves" mises 
sur le professeur et offrir ses 
services aux autres départements. 

Je voudrais aussi demander à 
René Bire de bien lire "nous­
sommes responsables" car dans 
cet article je n' ai jamais associé les 
deux premiers professeurs du 
cours de Recherche Opération­
nelle aux coopérants militaires et 
je n' ai jamais mis en doute leur 
compétence technique car je sa­
vais.qu'ils possédaient un DOCTO· 
RAT. Mals j'ai bien mis en doute 
leur capacité de transmettre leurs 
connaissances et c'est pourquoi le 
cours a été boycotté. Je n'ai peut­
étre pas l'air intelligent ou rense i." 
gné mais il faut U re idiot pour ne 
pas savoir que le senice milit aire 
ne se fait pas à 50 ans en France. 
Quant à la désolidarisation avec 
mes confrtres, j ' aimerais savoir à 

partir de quelle phrase il a pu 
comprendre cela car je relis mon 
précédent article et rien ne m'indi· 
que cette attitude. Mais j'inviterais 
René Bire à relire le début du 
présent art icle . 

Je ne doute pas que le dépar­
tement pour lequel IL travaille 
fasse beaucoup d 'efforts pour sa­
tisfaire ses étudiants mais j ' aime­
rais savoir où il était, lui, le 
présid ent des é tudiants d'indus­
triel lo rs du problème mentionné . 
Si nous sommes responsables en 
génie industriel j'aimerais savoir 
pourquoi les gars de Se industriel 
que j'ai re nco ntrés sont écoeurés 
et sont méme pressés de partir? 

J'aimerais sa,•o ir pourquoi 
René Bire est obligé de signer 
PRESIDENT DES ETUDIANTS 
EN GENIE INDUSTRIEL pour 
qu 'on le reconnaisse. N'est-il pas 
assez connu? Est-<:e que son api­
mon représente l'opinion de tous 
les étudiants de génie industriel~ 
Sinon, comment un homme re~­
ponsable peut-il prétendre repré­
~nter tous les é tudiants de génie 
mdustnel quand il éme t un com­
mentaire personnel? Usurpation 
de pouvoir ou ETROITESSE 
D'ESPRIT? 

Pierre Giroux 



LE POL YSCOPE/25 JANVIER 1972/ PAGE 3 

EXAMENS PÉRIODIQUES 
.L'~bollt ion des examens périodiques, une bonne cho· 

le . • . 

Au mois de novembre dern ier, le Conseil des Etudes 
adoptai t une proposi t ion sur l'abolit ion des examens 
périodiques. Quelques semaines plus tard ce tte proposi· 
t i on devenai t o fl icie lle, lors do son adoption par le Conseil 
Académique. 

Porsonncllemontje crois que OUI . 
Le but do co chanucmont étai t do d iminuer l'importan· 

cc attribuée il un contrOle, pour la répartir par des 
contrOles mul ti ples so it des quiz, travaux pratiques ou 
autres. La répart it ion devai t se faire avec la collaboratio n 
dos dtud iants e t, après entente en tre les deux partis, on 
devait adopter une méthode adop tée au cours. 

matière vue au cours. On voulait éviter le bourrage de 
crane de dernière minute et on l'encourage. Je suis 
d'accord que c'est bon pour la synthèse de la matière mai5 
dans certains cas ce n'est pas utile. . 

A cc mo men t là, les réac tions furent diverses. Du cOté 
des é tudiants, certains d isaient que cette réforme amène· 
rait un aff lux de qu iz et un surplus de travail ; d'autres sc 
sen taient soulagés de la surcharge occasionnée par la 
semaine d 'ex amens. 

Que s'cst· il passé exac tement? 
Voici le scénario habituel? 
Le professeur se présente au cours e t lit : "il faut 

remplacer l'examen périodique par des qu iz. Donc je ferai 
2 ;\ 3 quiz qui compteront pour 40o/o et l'examen final 
60o/o. L'examen final po rtera sur toute la matière vue". 

Moi·même, j'ai secondé cette proposit ion lorsqu'elle a 
é té présentée au Consei l des Etudes. J e croyais que c'était 
un pas ir l'avant pour améliorer le système d'enseignement 
à l'école. Je croyais en plus que cela aiderait au professeur 
à encou rager f'esprot d 'initiative, de créativité et dë 
recherche de la part de l'étudiant. Malgré tout, je le crois 
encore; entre hommes intelligents on peut toujour> 
s'entendre. 

Les p rofesseurs sc voyaient attribués un travail de 
correction considérable car le contrOle unique n'était pas 
recommandé. 

Vo ilà plus d 'une semaine que les cours ont débuté et 
que se passe·t ·il? 

Les professeurs ont· ils mal compris le but de cette 
réfo rme et la façon de l'appliquer? 

Pour une réforme c'est tout une réfo rme... Les 
professeurs seraient mieux de reviser leur posi tion car on 
s'on va vers un désastre. Un tel système est en vigueur à 
l' Université du Ou~bcc ct il est bien compris etsurtout bien 
appliqué. Il me semble qu'ils pourraient diminuer l'imper· 
tance de l'examen final c t qu 'il ne comporte pas toute la 

Dans le but d 'aider à résoudre les problèmes, uri 
comité conjoint A.P.E .P. et A.E.P. a été formé. Le comité 
a pour mandat d 'étudier les revendications et de suggérer 
des solutions. Donc tous les étudiants qui ont des 
problèmes avec la méthode d 'évaluation, venez me rencon· 
trer au B·111. J'espère que l'on pourra régler les problè· 
mes à la satisfaction de tous. 

AUX SECRÉTAIRES ENCORE 1 ENFIN 
Ceci es t pour le moins r!nigmatique mais pour ceu x qui sont pressés 

de savoir, vo ilà : 
ENCORE MOl 
ENFIN une victoire 

ET AUX ÉTUDIANTES ~sr E R 
Eo 

D a n s le cadre d es activi-
1 'p 

t és du C a rnaval 72 ( deux QUA 0 R A - H 0 N 1 E 
Vous lisez en cc mo ment un autre compte·rendu des ac tivités 

sport ives de vos aimables compagnes. 
Mardi dern ie r, alors q u'au B·3 16 nos administrateurs discutaient 

ferme, (du moins 1• prr!sume) no us , n 'écou tant que no tre courage no us 
lutt ions pour donner à Po ly, la fierté, l'honneur et la joie d 'une 
prem it re victo ire . 

Cette lutte chaudement disputée se termina à no tre avantage et cela 
par un compte de 2 à 1. · 

Cette part ie fut remplie d 'émo tions. 
Après quelques 2 minutes de jeu Raymonde Po ly marqua pour Ally. 

Essayer de vo us dr!crire l'explosion de joie que cela a pro voqué dans 
l'équipe . 

lmaginez.vous, notre premiet but, depuis le début de la saiso n. 
Vers la fin de la Ière période, Lettres combla la marge. Po ly poussa 

un soupir de déception. D'après les commentaires de no tre gardien de 
but : Dominique Leborgne ; elle croit que le lancer de l'adversaire aurait 
r!té dévié par une de nos Po lytechniciennes; laquelle, nous ne 
chercherons pas à savoir. 

La partie a suivi son petit train·train fournie en attaques de la part 
de "nous", ça bo urdonnait. Autour de ta cage de la gardienne de Lettres 
tes fillçs se plaignaien t de maux de tt te. 

Malgré tous nos efforts, la 3e période se termina sur un verdict nuL 
Un évt nement inattendu souleva des tollés de pro testatio ns de la 

pied s dan s 'gla ce ) , une joute 
d e ballo n-balai va étre dispu-
tée e ntre les secré taires e t les 
é tudiantes, le vendredi 4 fé-
vrie r à 1 1 :00 h eures du ma­
tin . 

L e s intéressées sont 
priée s de contacter Ghislaine 
V e rte fe uillc (B-Ill), et Lise 
P o irier (pos te 252) . 

LA FEMME 

À L'HONNEUR 
part de nos délirants supporteurs. (pour une fois, o n peut en parler , car Mesdemoiselles, dans le 
leur présence étai t plus qu 'une simple illusio n). Blague à part ça nous a 

SEMAINE DU 7 AU Il FE­
VRIER 1972. 

EXPOSITION DANS LE 
HALL D'ENTREE ET AU 
B-200 DE 9.00 A 16 :30 
HEURES. 

EXPOSANTS: 
PAYETŒ: 

-TABLES TOURNAN-
TES"SONY" 

-SYSTEME QUADRA-

PHONIQUE 
-HAUT-PARLEUR 

"AL TEC LANSING" 

fai t plaisir e t beaucoup de bien de nous sent ir appuyer. cadre du banquet des gra· 
To ujours est·il q ue "je" fus victime d'une injust ice flagrante . duées de Poly, vous êtes cor- TAE: 

L'arbitre m 'a o rdonné d'aJJer prendre place sur le banc des punitions et dial~ment invitées à assister à 
savez.vous pourquoi? avez.vo us une idée de la futile raison qu' il a la réception qui aura lieu le 
invoqué? JI m'a octroyr! un repos fo rcé de 2 minutes pour avoir 18 février 1972 à l'Hôtel 
délicatemen t pous~ du bout de mon balai le balai d'une adversaire qui Reine Elisabeth. 
trainait par là o u je passais. Cette année, les gradués 

Une fois les esprits refro idis, nous avons entrepris la période ont tenu à mettre la femme à 
supplémentai re . l'honneur et c'est pourquoi 

-LA NOUVELLE TABLE 
TOURNANTE "LENCO" . 

-ENCEINTES ACOUSTI­
QUES "B et W" . 

Christian Lafortune. 

EXPO­
PHOTO 

72 
Il y aura réunion de tous 

ceux intéressés à exposer 
photos ou diapositives (voir 
règlements dans les petites 
annonces à la caféteria) pour 
le .. mercredi . 26 janvier au· 
8·330 à 12:30 h . c'est J'occa· 
sion rêvée de montrer vos. 
talents de photographe. 

Bienvenue à tous, 
Jean·Pierre Ritfon 

A.E.P. 
Mademoiselle, 
Monsieur, 

Vous êtes par la présente con· 
voqués à une réunion du conseil 
d'administration de I'A.E.P. lnc., 
qui se 'tiendra mardi le 25 janvier 
1972 à 12:30 heures au local 
8·316 de Po lytechnique. 

ORDRE DU JOUR 

1) Vérification du quorum, ouver· 
ture de la réunion, liste de présen· 
ces. La ligne d 'attaque se composait de Ginette Aubertin , Michèle grace à une suggestion de M. SERVO SOUND : 

Breto n et Lise Graver. 
Pour la 3e · fois en 4 parties, no us passions.Nous étions fortes de Roland Boutillette ingénieur AMPLI CA- 2) Adoption du procès·verbal de 

not re expérience, car Lise Graver enfila le but quelques 1·nstants après la conseil, toutes les étudiantes -MODULES , é 
d P 1 · TEURS la réunion proc dente. r ère mise au Jeu. e o y pourront asstster au 

Hourra' tro is Ho urra pour Po ly. banquet. 
Nous tente rons de poursuivre no tre série de victoire mercredi le 26 Il y aura comme conféren- KEA T KIT 

janvier à 1 R .00 heu res en affrontant Nursing. cier invité Mme Thibodeau· 
N.B. Une recrue est venue renforcer nos rangs, il s'agit de Lù;e Deguire graduée Poly 1963. RUDESCO 

L'Abbée J'espère que vous accep· 
Bienvenue à elle! terez toutes l'invitation et 
N.B. Un fa it est à soulign er la participation fr!minine dans le Venez voir toutes les nou-

profiterez de l'occasion pour 
dr!partement d 'ind us triel est de IOOo/ o sur 5 filles en 4e & Se, toutes rencontrer des anciens de Po· veau tés en m a tière de repro-
fo nt partie de l'équipe. Peut~tre le méme fa it se produit~! pour duc tion sonore ains i que des 
d'autres dt partements, si ou i je vo us le ferai savoir. ly. démonstrations sur le~ équi-

N.B. Vo us comprendrez que la descriptio n de la punitio n était Pour plus de renseigne· 

3) Adoption de l'ordre du jour. 

4) Communication des coorqon· 
nateurs et de l'exécutif. 

5) Proposition d'amendements 
aux Règlements Généraux de l'As· 
sociation .des étudiants de Poly· 
technique. 

remplie de part ialrlé , étant donné q ue j'en étais la victime. ments, veuillez communiquer pemcnts d e haute-fidélité. 
Je dois vous avouer que J' arbit re é tait dans son droit , car Il existe un avec Raymonde Ally B·111 Michel Miron 6) Divers. 

r~glement de pose r le geste qu 'i~ pulsivement j'ai fait. . . "comité "F" Comité de Publicité · Robert Lecours 
N .B. Pélic1ta tinns po ur l' assrs tance. Je suppose que cela fa1t part1e Raymonde Ally de t'I.E.E .E . Secrétai re 

~~;~: . résolut ions de Ja N o uve Ife. An née. U c he; ~~a::r~: ,: ::~;es \~:~:~;~;~;~;~;~;~;~;;:;:~;}~;:;;;f8;:;:;:l::;:;~;~f:;~;~;~;:;:;~~:i:i:~:l{:;:i:~:~;~:~:1:1:~:~:~:~;~;l:~:~:1;~:;~;~;~;~:~:t~;~:~:~:~;~;~;~;~;;;~;~;~;f~!}~:~;~;~;~;~;~;~;~:m~:~:~:;:;:;I:?~~;~;l:j;~;f:1:l: 
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ueL' (). L. p. i,.fJ."' ORGANISATION DES LOISIRS DU PERSONNEL 
DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE 

tous les goOts; de débutants à 
experts. 

Menu: Entrée ·Potage. Boeuf 
!Jourguignon - légumes . Dessert -
Breuvage. 

RENDEZ-VOUS dès 9h.OO si vous 
le désirez, SAMEDI 29 JANVIER 
/72 

L'O.L.P.E.P. avec votre aide et 
pour votre bon plaisir, veut four­
nir à ses membres une occasion de 
plus de divertissement-détente en 
instaurant la "JOUR NEE DU 
NORD". 

Celle-ci aura lieu cette année 
au MONT ALOUETIE• Le Mont 
Alouette possède des pentes pour 

Pou r les EXPERTS, il y aura 
possiblement dans la soirée une 
descente aux flambeaux. Les mo­
niteurs (triees) et instruèteurs 
(triees) se joindront à vous. 

Pour ceux qui redoutent les 
chutes (en ski, bien entendu) il y 
aura pour vous, des "aventures" 
au programme: ski de fond et 
raquettes. 

TRAINE-SAUVAGE : ceux 
qui désirent glisser devront ap­
porter leur trame. 

MOTO-NEIGE : Les personnes 
intéressées à ce "sport" veuiller 
vous adresser à Monsieur Gilbert 
Drouin, Tél. : 343. 

DINER libre 
("snack bar") 

RENE CAMBEAULIEU, chef 
cuisinier réputé de l'ancien restau· 
rant " DUCHESSE ANNE'' (rue 
St-Hubert) servira le SOUPER. 

AVIS AUX ÉTUDIANTS 
V?us pouvez lire beaucoup plus vite, beaucoup 
m1eux, donc davantage dans le même temps. 

Inform ez-vous auprès du 

CENTRE DE LECTURE RAPIDE 
C.P. 21 -Station R - Montréal 326- Qué. 

Tél.: 681-4545 

de 
Kuyper 

le gin 
au grand 
cœur 

Prix membres non· 

Souper 
Monte-pente 
(journée) 
Location: 

rég. 
3.00 2.25 

mem 
2.75 

; 
11JOURNEE DU NORDI# 

4.50 2.75 3.00 

Ski alpin-
équipement 8.00 6.00 6.00 NOTE: De façon à permettre à 

chacun de pratiquer le sport de 
son choix, il est très important 
que nous sachions le nombre de 
personnes qui désire louer un 
équipement de ski alpin, ski de 
fond ou raquettes .ainsi que Je 
nombre de personnes qui assistera 
au souper. 

Ski de fond 
ou Raquettes. Communiquez avec 
nous et nous vous donnerons les 
informations. 
BOISSONS: non-servies - nous de­
vrons nous servir nous-mêmes 
donc, APPORTEZ vos provision; 
(ce sera sûrement moins dispen­
dieux). 
"APRES-SKI": Après le souper, la 
soirée se continuera avec de la 
danse pour ceux qui le désirent. 

AMENEZ VOS AMI SI et sur­
tout N'OUBLIEZ PAS VOS ME­
DICAMENTS! 

•MONT ALOUETTE : Suivre l'au­
toroute des Laurentides - Sortie 
28 - Ste-Adèle, continuer sur la 
route no 11 (en direction de 
Ste-Agathe) jusqu 'à l'hôtel ;,Le 
Chatel Boisé," tourner à droite et 
suivre les indications "Mont 
Alouette." 

S.V.P. Retourner cette feuille 
d'info rmation â: (avant le 
26/1/72) 
Denyse Garneau-Auger, Poste: 
B-527, Tél.: 234 
Laurent Boisvert, Poste: A-115, 
Tél.: 349 
Yolande Perras, Poste: D-458, 
Tél.: 323 
Jacques Picard, Poste: B-245, 
Tél.: 2 14 

Pour de plus amples dét:tils, 
s'adresser à: Denyse Garneau­
Auger, Tél.: 234 ou Laurent Bois­
vert , tél.: 349. 

RESERVA Tl ONS 
Je serai à la " Journée du 

Nord ": certainc(e) ( ) incertai­
ne(e) ( ) non ( ). Nombre de 
personnes: ( ). 

Je désire réserver: 
Billet(s) de monte-pente: . Nom­
bre'( ) 
Equipemcnt(s) de ski alpin*: 
Nombre () 
Equipcment(s) de ski de fond*: 
Nombre () 
Paire(s) de raquettes: Nombre ( ) 
Souper: Nombre de pc rson­
nc(s) ( ) . 
. De grâce, aidez-nous à vous 

a1der, par le faif même à vous bien 
servir, en répondant pour la da te 

demandée, (avant le. 26 janvier 
/72). 
• pour ceux qui louent des équi­
pements de ski alpin ou de fond , 
s.v.p. fournir les informations sui­
vantes pour chaque personne. 
Taille (hauteur): Homme Femme 

Point. des chaussures: 
Homme Femme 

Nom: 
Local: 
Tél.: 
Adresse: 
Dépt.: 
Div.: 
Membre de J'O.L.P.E.P.: Oui ( ) 
non () 
N.B.: Il est toujours temps de 
devenir membre de I'O.L.P.E.P. en 
envoyant votre cotiS3tion soit 
S2.00 à Denyse Garneau-Auger, 
au B-527. A bientôt. 

.SUR UN CITOYEN AU-DESSUS DE Tt:JVr .SOUPCON If 

Le. do~s;eot. '1 ..... 
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CONFÊRENCE DE M. CASTONGUAY 
A une question posée par un 

étudiant, Claude Castonguay a 
mentionné qu'il n'avait jamais pris 
d'attitude partisane avant le.s der­
nières élections, mais qu'il n 'avait 
pas juré de faire une carrière 
permanente e n po litique. Ajou­
tant que l'on no mme ministre que 
trè s rarement tlcs gens qui ne se 
sont pas présentés, il a toute fois 
laissé la porte ouverte :i une colla­
bo ration possible :i un gouverne­
ment non libéral. Et pcut-étre 
ve rrons-no us un jo ur Claude Cas­
to nguay siéger au sein du Parti 
Québécois. Je pense que plusieurs 
partisans l'appuieraient car cet 
ho mme fo rt du gouvernement 
Bourassa srmbte avoir des idées 
assez déterminées sur la question 
du statut particulier du Québec. 

Malgré la tempete de neige, 
Monsteur Claude Castonguay, mi­
ntstre des affaires sociales du gou­
vernement Bo urassa, a tenu à nou s 
rendre visite à l'Eco le Po lytec hni­
que. Sa présentation pré liminaire 
a po rté sur certains aspects de la 
po litique sociale du gouverne­
ment. Ainsi monsieur Castonguay 
a mentionné que Je gouvernement 
du Qué bec avaü posé les premiers 
jalons d'une politique scientifique 
du go u-.·erncml'nt du Québec en 
formant un Co nse il pour conseil 4 

1er le gouverne ment en matière de 

ENTRE 
2 et3 

If y a en moi au-delà de mille facettes 
Je ne puis plus me situer 
Hier j'étais de la fête 
Aujourd'hui, je ne veux plus jouer. 

Tantc'Jt l'un, tanttit l'autre 
Je me plais à tout toucher 
Mais parfois que cette danse est longue 
Et comment pourrais-je donc m'amUer 

Issu de l'infiniment petit 
Voué à l'infiniment grand 
Que l'étape terrestre est difficile à franchir 
Mon Dieu, à quand le total achèvement. 

Nous vivons tous dans le monde de l'Illusion 
La pensée d'un réveil brutal m'effraie 
Le rayon de soleil tarde à venir 
11 fraudra donc mourir, avant de vivre/ 

' 
CASSIOPPA 

politique scientifique. Il a de plus 
mentionné la nécessité ct Je besoin 
pour Je gouvememcn t de bons 
gestionnaires, de bo ns administra­
teurs. Un étudiant lui a fait remar­
quer de ne pas compter sur les 
ingénieurs qui, selo n lui , après 
cinq ans d'études ne pensent 
qu 'aux profits et no n à la réalité 
sociale. Il a illu stré ceci par le 
projet de développement de la 
Baie James o ù on s'a ppréte à 
inonder une partie importante du 
territoire sans égard à la po pu la­
t ion. Ce à quoi a répondu M. 
Castonguay c'est que Je caractère 
nomade des populations qui y 
vivent les invite à déménager avec 
Je gibier. 

M. Castonguay a de plus re­
nouvelé sa décision qu'il ne pour­
rait poursuivre son travail dans un 
des deux secteurs qui le préoccu­
pent (sécurité du revenu) si son 
projet n'était pas accepté à Otta­
wa. Quant à tirer la conclusion 
qu'il n'y aurait plus rien à faire 
avec le fédéralisme. Monsieur Cas­
tonguay a refusé de répondre en 
mentionnant qu' il s'accorderait un 
temps de réOexion comme Claude 
Ryan l'a fait, comme Lévesque et 

l'arizeau l'on fait. Quand à l'hypo­
thèse que le gouvernement Bo u­
rassa fasse l'Indépendance du Qué­
bec dans un avenir peut-étre plus 
rapproché qu 'on le pense, il a 
mentio nné qu ' il ne pouvait déci · 
der pour Bourassa, l'Allier, Cour­
no yer et les autres, mais qu'ils 
devraient tous s'accorder une pé­
riode de réne xio n. 

Concernant le projet de lo i 28 . 
Monsieur Castonguay a déploré 
que les réfo rmes profondes qui 
étaient prévues dans ce projet de 
lo i quant au financement des com ­
missions sco laires de l'fle de Mont­
réal n'aient pu étre adoptées à 
cause du Bill 63. Il a de plus 
mentio nné et je cite .. O n s'aper ... 
çoit encore plus clairement au­
jourd'hui jusqu'à quel point J'a­
doption de ce bill a crél des 
marques profondes au Québec et 
est devenu un facteur de dissen­
sion sur un sujet sur lequel o n 
devrait être beaucoup plus uni. Et 
c'est extrêmement malheureux 
que nous ayions dans notre législa­
tion un tel bill. 

JI n'est pas facile, une fois 
l'ERREUR commise , de la corri­
ger." 

Mentio nno ns finalement que 
M. Castonguay ne partage pas 
tOUJOurs les idées du "Capitaine 
de la ville de Mo ntréal" par exem­
ple sur la question de la nuoration 
des eaux . Mais, le gouv~mcment 
ne veut pas intervenir dans les · 
caux du Capitaine (o n ne joue pas 
sur les plates-bandes des voisins). 
Par contre, la Ouoration des eaux 
sera imposé à moins que 51 of o de 
la population la refusent. Sans 
faire de parallèle avec la ville de 
Montréal, M. Castonguay a men­
tionné qu'à la ville de Québec 
"(On a un bon maire )". 

Pierre Giroux 

ALLOCATIONS FAMILIALES, AVEC L'ORTHOGRAPHE 
1- Dite-moi à quelle âge les 

enfants changes de prix. 
2- Nous avons eu un décès qui 

recevait le chèque l'allocation. 
3- J'ai été obligé de lui oter le 

lait qu'il buvait pour l'habillé 
4- Mon marie a perdu tout son 

hiver par plouserie 
5- Je suis dans les mains du 

docteur depuis que mon défunt 
mari est mort. 

6- Vous m'avez co upé ma peti­
te Thérèse en mai. Taché de lui 
arrangé cela pour l'autre mois. 

7- JI ne va plus à l'école parce 
qu'il a a assomé la Mailresse une 
couple de fois. 

8- J'accuse réception, de ne 
pas avoir reçu mon chèque. 

9 - J'ai encore quatre avec moi 
ct mon dernier est encore dans les 
mains de ma soeur. 

10- Je ne suis pas bien forte, 
mais j'ai une santé de fer. 

Il- J'ai bien confiance à mes 
enfants et à mon marie encore 
plus car il est capable de sortir 
depuis 9 ans qu'il patarisé et mes 
enfants souffres de chaussures. 

12- Donné moi la raison dans 

lequel je nez pas encore reçu le 
reculage de mon françois. 

13- Je vous écrit de la part de 
mon bébé mort le 2juin. 

14- Je n'ai rien reçu encore 
pour ma fille accroché à l'alloca­
tion. 

15- Ma mère est bien malade 
car elle souffre de grosse varice 
qui lui monte jusque dans la laine, 
ce qui l'empéche de descendre 
l'escalier pour allé changé son 
chèque dolocalion. 

16- Envoyé moi mon chèque 
Je plus vite possible car je suis 
pour tomber malade très bien. 

17- JI a perdu son épouse dans 
l'écoulement de son moi et il a 
aussi perdu le no. du dossier. 

18- Si vous plait débarqué ma 
Pauline dessus l'allocation pour 
qua-travaille 

19- Ca fait 2 mois que je suis 
au lit avec le docteur et ca nabou­
tit à rien. 

20- Je vous envoi une naissan­
ce né le 3 décembre. 

21- J'ai depuis le 4 octobre un 
petit garçon qui forme le Se de la 
méme série. 

22- Un mois sans allocation 
char mesieux sa va passer à des 
bouts ... 

23- Je suis une veuve et je ne 
peux mettre les deux boute en­
semble et sait pas de ma faute. 

24- Moi qui voulait acheté ma 
fleure à chaque mois et voilà 2 
mois que je né rien reçu et depuis 
ce temps nous sommes sans pain 
dans la maison. 

25- Mon garçon a travaillé 
dans une chop de viande sur un 
bicig. 

26- Pau-Emile a quitté l'école 
pour rentré en prison. JI ne faisait 
rien dans les livres. 

27- Elle était assé contente car 
avec son chèque elle sait faite 
rentrer l'eau chaude 

28- Retranché mon enfant de 
vos dossiers car il est R.I.P. (mort) 

29- J'espère cher monsieur 
que vous allé faire réparé votre 
trompe. 

30- Ma fille a été 3 semaines 
dans les biscuits et sa l'éccourait . . 

31- J'ai été malade d'une ma­
ladie de naissance. 

1972 ANNI':E CENTENNALE 

Chez Simpsons ... avec plaisir ... 
et encore davantage durant notre 
Année Centennale ... une année 
Fermi- Fermi- Formidable. 



P~GE 6/ LE POL YSCOPE/25 JAI'l_VI ER 1972 

UNE FEMME 
NOUS PARLE 

C'est à l'invitatio n du "Comité F" que Madame B. 
Gélinas, Présidente de la Ligue des Femmes du Québec, 
est venue prononcer une conférence à Polytechnique . 

Le sujet traité était: "L'apport de la femme à 
l'évolution du Québec". C'est à travers sa vie ainsi qu'à 
travers le travail de la Ligue des Femmes que Mme Gélinas 
a voulu illustrer le sujet. 

Une autre 
exeettente bl6re 
d•l• Br• ... rt• 

Moloon 

Membre des auxiliaires féminines dessyndicats, Mn~e 
Gê linas u raconté sa participatio n au sou~Jen. dos grèv1~5 ur~ 
St-JérOmc Louiscvitle et Asbestos, ou les travat e . 
Québécois' menèrent des luttes héro iques po ur de m etl-

leurcs condil ions de VIC. 
Ce n'est qu'en 1940 .que le droit de vo t~ fut ob te ne~ 

pour !l!s femmes au ntveau provmcJal, ams1 que 1 
allocations familiales. 

"La ligue des Femmes du Québec _fut fo rmée par de.~ 
femmes qui désiraient s'émanc1per et cvo~u~ r, '?artlciper a 
la vic sociale et économ ique." L'une des JnJUStices pnncl· 
pale no tée par la confé rencière est le travail égal p9 ur un 

sa laire inéga l. 
"Notre lutte n'est pas dirigée contre les hommes 

comme tels mais contre les lois du pays qui sont 
archaïques et qui ne cadrent plus avec les beso ins du 

temps". 
L'apport des femmes se situe au plan de l'amélioration 

des conditions générales de vie des travailleurs: appui aux 
grèves, ainsi que les grèves presqu'entièrement fémtmnes 
(ouvrières de l'aiguille , Dupuis frères .. . ) 
. Mme Gélinas a souligné que la main-d'oeuvre sert 
encore de "cheap labo r' '. Selon elle, il faudrait repenser 
l'éducation au foyer et à l'école afin de déb arasse r la 
société de ses préjugés et assu rer aux jeunes fiUes l'accès à 
t o us les degrés d'instruction et de formation 
professionnelle, ainsi que par la suite à tous les degrés de 
responsabilité. 

11 faut instituer des lois protégeant la mère au travail, 
les congés payés de mate rnité, le dro it de retrouver un 

AVIS 
Depuis quelque temps, 

s'aventurer au B-316 pour 
assister à une conférence­
midi, est une aventure péril­
leuse pour les Polytechnicien­
nes et les secrétaires qui sont 
aussi timides que jolies. En 
effet les caméramans du ser­
vice de télévision, ont l'oeil 
vif et la caméra hardie! Ainsi 
les spectateurs à la cafétéria 
sont souvent distraits par des 
visages féminins. Et bien, 
AVIS AUX BEAUX MA 
LES! tenez vous sur vos 
gardes! Car depuis peu, l'es­
couade T.V. compte une . 
nouvelle recrue, qui a déjà 
commencé les représailles. 

DES VICTIMES 

96e PROMOTION DEPENSES 

· 1 nt au retour. Mme Gélinas a mentionn~ que 
pos le éqt

1
nva e e afin de faire fonctionner l'industrie le 

pendant .,a eg~ter~v ;il formé et subventionné des crèches 
go uve rne nf 

1
. de toutes les fe mmes au trava il. Pourquoi 

pour les en lan/ s De plus il s'agit d'acquérir le droit à 
J~s . av01r en evu: d·~"mande de la mère et d'un médecin . 
1 avoJtem~n\: est très insuffisant pour raconter le détail 

;ctl~i;~s de cette fem m e : fondatio n du Comité 
~·;ti-Pollution du lac Ouarea~ , marc hes.pour la pratx avec 
Mme Casgrain, lutte contre 1 augmentalto n du.P';" du_L1;tt 
au Marché ;\twater, élue membre du Conseil d Admm1s­
tration de la Fédération des m agaSins Coo p pour la rég10n 

deMontréal.. . G'l . "S" t • Voici la conclusio n de Mn:.>< } mas: 1 ous s accor-
d t à constater el à admettre qu tl ex !Ste un problème de 

1 
en femme chacun y répo nd différemment selon ses 

~térfts de classe e l d e groupe. L'égalité entre J'homme et 
la femme est une question fondamentale ~our é laborer 
une politique juste et progresstste, la ltberat.lDn de la · 
femme est liée à celle de. toutes les catégon,es d exp lo t tés. 
on ne saurait se désmterress~r du so_rt d une..masse de 
travailleurs, de femmes explo itees au meme Ittre que leurs 
compagnons, vict imes ~es d lSpO~ttl~ns économ1ques, so~ 
ciales et juridiques qut les mamtte nnenl dans un état 
d'infériorité. On ne peul méconnaitre le potenllel de 
forces agissantes et dynamiques que. représe ntent ces 
femmes dans la bataille pour une vte et une soctété 
meilleures, plus justes, pour la démocratie , forces indis­
pensables au succès de ces batailles. Les femmes asptrent 
de plus en plus à l'égalité des droits et c'est un élément 

ositif dans la marche vers le progrès général". 

DEPENSES 
Déficit 69.65 

BILAN DU PREMIER SEMESTRE Achat équ ipement 
(balle lente) 25.00 

10.00 

Sièfne activité : Colloque 
des industriels · 

Ière activité : 
partie de Ba,. bali 

REVENUS: 

Colisalions: 343x3.SO 
Recettes Autobus 
Remboursement billet 

Déficit 

SI,200.SO 
60.95 

140.00 

. Prix 
1 ournée du 3 décembre 
Photocopie 
Arbitre 
Bière 

lième activilé: 
Rallye des tavernes 

Sl,4~~:j~ REVENUS 

Il nov. 71 

3.00 REVENUS 
10.00 

147.30 Cotisation 343x6.90 
Cotisation industriel 

$195 .30 Cotisation professeurs 
Revenu bQisson 

$2,366.70 
1,061.00 

192.00 
228.00 

3,847.00 

3,847.70 . 

s 1,460.20 Cotisations 343 x 1.25 
Cotisation 95e Promotion 

$428.75 DEPENSES 
8.00 

DEPENSES 

Achat billets 
Location autObus 

$1,312.00 
148.20 

$1,460.20 

$1,460.20 

2ième ,activité: sports 
interdepartC!mentals el journée 
du 3 decembre 

DEPENSES 

Pourboire 
Dégustation vin et fromage· 

Surplus 

.4ième activité.: 

Buffet 
436.75 · Imprimerie 

$56.00 
40.00 

96.00 
.340.75 

436.75 

Secrétariat 
Bière & 
Serviette (vente) 
Courrier 
Divers 

$2,509.20 
2!1.50 
86.70 

3.BO 
30!.70 
37.56 

(16.09 
126.50 
101.70 
65.58 

!6).48 i 
14.52 ' ' 

!30.19 .. ' 

1 

1 

1 

1 

1 
1 
1 
1 

1 
j 

1 
J 

·1 

1 
l 
1 

1 

REVENUS 
Déficit 

RaUye automobile 

lmprim<rie Carte 
location( verre liqueur) -- ··· 3,S64.SZ : NIL 

s 195.30 

$195.30 

REVENUS 

Cotisation 343x0.75 

Revenus 

$
257

_
25 

DEPENSES 
$3,847.70 

• .... 

283: (8 - 1 ·,J 
REVENJJS . 
. ~.~~7Jt 

.,. . 



Ce qu'on est 
bien quand 
tu nous mènes! 

L'Europe, l'Amérique, les îles 
ensoleillées, un monde de plaisirs, 
de découvertes de nouvelles 
amitiés ... vous connaîtrez tout cela 
par Air"Canada. Voyez votre agent 
de voyage ou appelez Air Canada. 

.. 
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IN 

il y dun homme 
non bn de chez vous, 
le gércJnt de succursdle BCN, 
dont 6 seule dmbition est 
de pcJrtK:iper d 6 rédlisation de 
id vôtre, et, un jour, d'dppidudir 
à votre succès, à votre victoire ... 

ku di le 13 janvier 1972, 
est décédé oi 1';1!:\c de 22 an q, 
Jean-Deni~ Van \.ccn hoven, 
laissant dans le deuil ses pa· 
rcnls ainsi 'JLIC sc~ 2 soeurs cl 
7 frères; il é l:ail allcinl de 
leucémie depuis près de 2 
ans ... 

;\près une année d'étude 
au Collège Militaire Royal, 
Denis en trai t ;\ J'l :colc l'oly­
tcchniquc en 1967 au niveau 
de la 1 e année cl au milieu de 
sa Je, il op tait pour le génie 
mécanique. 

Tou l au long de notre 
cours, nous avons connu 

,., .... 
Banque 

Canadienne 
Nationale 

la force de !argent 
au seNice de votre avenir 

Denis comme un gMs J~è.• 
symparhiquc, un t.yre '1~ 1 ~ 
réus~il ses études :a force' de 
travail cl persévérance. liu­
sieurs sc souviend~on t de 
Dcniq pour ses con..c al~ cl soli 

aicle au tan t en rrognu~ww­
tion qu'en mathémataquc, 
pour son moral toujo urs haut 
cl sa bonne humeur coutu­
mière. 

Sous les recommanda· 
tions de ses médecins, Denis 
se faisait un devoir de cons­
cience une condition physi· 
que impeccable ; ainsi il prati­
quait activement plusieurs 
sports tels que: la natation , le 
hockey,le ballon-balai, le wa­
tcr polo. Il vendit méme sa 
moto pou r s'ado nner plus 
complètement au cyclisme. 
De plus, en tant que conseil­
ler sportif auprès de la 96e 
promotion, il représentait ac· 
tivemen t la classe dans Ioules 
les rencontres sportives. 

En bref, Denis demeure 
pour nous tous une inspira· 
lion et c'est avec un profond 
regret que nous perdons un 
gars si complet, enfin un vrai 
copain. 

Comme tous ses collègues 
finissants, Denis devait finale­
ment gradué en avril 1972. 

Ses amis de 5e 

---~;:::::::::::::::::::::~;:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::~::::::::::::::::~----------------m~é=c~a:n~iq~u~e 
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LE 8UREAU DE TOUAISWE DES ETUDIANTS OU OUÉUC 
112 ouest. rue n ·paul, su1te 200, montfêal 125, quëbec, 849·2374 
bureau de Quëbec: 35 roe r•chtlieu. Québec 4 , (418) 694·0424 

LISTE DES VOLS: 
ALLER/RETOUR ETE 1972 

Montréal Londres 
Londres Montréal 

2 Montréal Paris 
Paris Montréal 

3 Montréal Paris 
Paris Montréal 

4 Montréal Londres 
Paris Montréal 

5 Montréal Paris 
Paris Montréal 

6 Montréal Londres 
Londres Montréal 

7 Montréal 1-rancfort 
Francfort Montréal 

8 Montréal Londres 
Paris Montréal 

9 Montréal Paris 
Paris Montréal 

10 Montréal Londres 
Londres Montréal 

11 Montréal Paris 
Paris Montréal 

12 Montréal Londres 
Londres Montréal 

13 Montréal Paris 
Paris Montréal 

14 Montréal Paris 
Paris Montréal 

15 Montréal Londres 
Londres Montréal 

1er mai 
20 aoOt 

1er mai 
20mai 

4mai 
20 juin 

6mai 
5 septembre 

10mai 
21 aoOt 

14 mai 
22 aoOt 

20 mal 
24 août 

29 mai 
24 août 

5 juin 
25 août 

7 juin 
Tl août 

9 juin 
26 août 

16 juin 
6 septembre 

24 juin 
23 juillet 

2 juillet 
22 juillet 

4 juillet 
5 septembre 

SEUL OU EN GROUPE, LE VOYAGE 
ESY. UNE EXPERIENCE INTIME 

164.00 

169.00 

169.00 

174.00 

179.00 

169.00 

189.00 

174.00 

189.00 

184.00 

209.00 

204.00 

214.00 

214.00 

209.00 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

Montréal 
Paris 

Montréal 
Paris 

Montréal 
Paris 

Montréal 
Vancouver 

Montréal 
Londres 

Montréal 
Paris 

Montréal 
Paris 

Montréal 
Paris 

24 Montréal 
Pari• 

ALLER SIMPLE/ETE 1972 

25 
26 

27 
28 

29 

30 
31 
32 
33 

34 
35 
36 

Montréal 
Montréal 

Montréal 
Montréal 

Montréal 

Montréal 
Montréal 
Montréal 
Montréal 

Montréal 
Montréal 
Montréal 

Paris 
Montréal 

Paris 
Montréal 

Paris 
Montréal 

Vancouver 
Montréal 

Londres 
Montréal 

Paris 
Montréal 

Paris 
Montréal 

Paris 
Montréal 

Paris 
Montréal 

Londres 
Paris 

Londres 
Paris 

Paris 

Londres 
Paris 
Paris 
Londres 
Paris 
Paris 
Paris 

7 juillet 
29 aoOt 

8juillet 
26 aoOt 

17 juillet 
4 septembre 

29 juillet 
28 août 

2 aoOt 
6 septembre 

5ao0t 
3 septembre 

6 aotlt 
6 septembre 

11 8001 
6 septembre 

12 aoOt 
6 septembre 

7mai 
1er juin 

18juln 
15 luillet 
12 août 

214.00 

214.00 

214.00 

139.00 

209.00 

214.00 

214.00 

199.00 

199.00 

87.00 
97.00 

87.00 
97.00 
97.00 

6 septembre 87•00 
12 septembre 97•00 
17 septembre 97.00 
23 septembre a7•00 
29 septembre 97•00 
7 octoboo 
13 97.00 octobre 97 00 

EN COLLABORITIOII AYEC AIR CANADA 

TÉLÉPHONE: 849•2374 



coMMISSION GEOLŒIQUE DU CANADA 

Emploi d'été 1972, Qualifications en géo logie géo 1 · . · 

n1athématiques, é lec tro nique , programma tion ' E·tudP. lYStoque é, phy~oque, 
1 d d . · oan s ont resses doi­

vent reme ttre eur eman e avant le 3 1 Janvie r 1972. 
Offre C-E 22 

COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE 
DU CANADA 

Emplois d 'é t~ 7~. Qualifications en génie ct sciences appliquées. 
Etudiants ontercsses dOivent soume ttre leur demande avant le 31 janvier 
1972 

Offre 724 200 

Moniteurs et monitrices: 

pour camps d'été travail du 24 juin au 1er septembre . 
Offres A-307 

A-330 

ANIMATEUR DE VOYAGE 

Travail d 'é té accompagner les voyages: Travail d 'été accompagner les 
voy ageurs, servir de guide, de chauffeur, d'animateur. 

Offre s A.434 
A.43 5 

PROFESSEUR DE PHYSIQUE A TEMPS PARTIEL 

Etudes au niveau de la mailrise 
Offre A4 37 

CHERCHEUR SCIENTIFIQUE 

Temps partiel à l'année. E tude de la gestion des stocks et des 
inventajres. Connaissances en recherche opérationnel ex igées. 

Offres A437 

Pour tout renseignement supplémentaire les étudiants d o ivent s 'adrcS:Ser 
à leur Bureau de Placement au A421. 

L. Lapointe 17/1/72 

LISTE 
PROVISOIRE 
DES VISITES 

INDUSTRIELLES 
DATE NOM CIE DEGRE OPTIONS ' SALLE 

20, 2 1 JANV. BRASSERIE MOLSON sc 2,3 l ch. IX30 

21 JANV. 

24 JANV. 

24 JANV. 

25 JA NV. 

25 JANV. 

31 JANV. 

31 JANV. 

31 JANV. 

1,2,3, FEY. 

7,8,9 FEY. 

8 FEY. 

24 FEY. 

LA LONDE, GIROUARD LETENDRE se 
(PRE-SELECTION) Remettre les 791 
avant le 2 1 janvier 1972. 

LABORATOIRE VILLE-MARIE 
(PRE-SELECTION FAITE) Em­
plois d 'été. 

Tous 1,7 1 ch. IX30 

AMERICAN AIR l'IL TER (Vente) 2 

BUREAU TRANSP. METROPOLITAIN se 1,6 

1 ch. 1X45 

1 ch. IX30 

1 ch. JX30 

1 ch. IX30 

CIE LABATT ASSOCIES 

INTERNATIONAL NICKEL 

4 

5 ,6 

C.F.P.C. (PRE-SELECTION) Tous Toutes 
Remettre les 791 avant le 31 
janvier, 72. Emplois d'été. 

COMM. GEOLOGIQUE DU CANADA Tous 
(PRE-SELECTION) Remettre tes 791 
avant le 31 janv. 72. Emplois d 'été. 

FONCTION PUBLIQUE QUEBEC 

HYDRo-QUEGEC 
(Voir pré-sélection : remettre 791 
avant le 14 janvier, 72) 
Emplois d'été. 

WARNOCK- HERSEY 

TEXACO 

s• civil 1X30 

Tous Toutes 

se 1,7 1 ch. 1X30 
(méeanlq ue des 

sols) 

P.P.M. 1 ,2,3 Eté 1 X20 
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COLLOQUE SUR TIRSO DE MOLINA 
Françoise Graton , Alfred o 

Hermenegildo , J acq ues Létour­
neau e t François T assé feront par­
tie du panel lo rs du colloq ue de la 
No uvelle Compagn ie ThéaLrale 
sur Tirso d e Mo lina, à l'occasio n 
d e la présenta tion prochaine de sa 
comédie: " Le t imide au palais" . 

Mo nsieur Hermenegildo est 
professeur de litté rature espagnole 
à l'Université d e Montréal. Il fera 
un exposé sur T irso de Mo lina , 
pour situer dans son conte xte cet 
auteur cél ~bre du siècle d'o r mais 
qui est peu connu dans la c~lture 
française. En effe t, le mo nde fran­
co pho ne commence to ut juste à 
explorer ces immenses ressources 
ae - ,. dramaturgie qui ont pour-

tan t influencé les dramaturges 
fran çais, d e Corneille à Albert 
Camus. · 

Jacques Lé to urneau, respo nsa­
ble de la mise en scène du "Timi­
d e au pala is", parlera plus spécifi­
quement d e la pièce ct de son 
adaptation française , de m êm e 
que de sa conception du spectacle, 
l' un des plus complexe auq uel un 
metteur en scène puisse s'att a­
quer. Françoise Graton et Fran­
çois Tassé font partie de la distri­
bution du spectacle, ce dernie r 
interpré tant le rôle de cc .timide 
d ont la timidité n'affecte cepen­
d ant que le co mpo rtement amou­
reux . Ils parle ront de leurs person­
nages et répo ndro nt, avec les au-

tres panclistes, aux questio ns de 
l'auditoire. Gilles Marsolais, direc­
teur des Cahiers d e la Nouvelle 
Co mpagnie T héatrale , sera l'ani­
mateur des discussio ns.. 

Cc colloque rcvét une impor­
tance toute particuli~re par le fait 
que la documentation sur Tirs? d~ 
Molina est extrémement dtfficile a 
trouver en fran çais: ce sera donc 
une occasion unique pour les étu­
dian ts, les professeurs . et Je public 
en général de se rensetgner sur un 
sujet passionnant, mais peu explo­
ré. 

La re neon tre aura lieu au Ge­
su, lundi, le 31 janvier à 20 
heures. L'entrée est libre . 

CIO BOURSE HARRY KRASHINSKY 71-72 
A : Somme de $1 ,000.00 
B: Octroyée à un étudiant 

terminant son avant-dernière an­
née (étudiant en P.P.M. ayant 
entre 90 et 134.5 crédits) de génie 
au Québec, particulièrement actif 
dans les affaires universitaires et 
communautaires, ayant une note 
au moins passable, et sans distinc­
tion ethnique, relig ieuse, de ci­
toyenneté, d 'université ou d'em.­
ploi de la bourse. 

C: Sélection faite par un panel 
neutre parmi les candidats avancés 
par le représentant de la CIO de 
chacune des universités éligibles 
(chacune pouvant soumettre jus­
qu 'à trois noms) : le pane l sera 
guidé 

-par un curriculum vitae, 

-par un essai d'au plus 500 
mots soumis par chaque candidat 

Explorez 

le fond 

·des mers. 

sur " le rôle de l' ingénieur dans la 
communauté". 

-et sur la base suivante: 
50o/o pour les activités 
25o/o pour le succés dans les 

études 
25o/o pour l'essai. 

0 : Les formulaires de deman­
de s'obtiennent au local B-133 
Date limite de retour au B-133: 7 
février 1972. 

Une fois terminé le Programme de formation d'officiers, une vie 
excitante et pleine de défis commence pour les nouveaux officiers. Comme 
commander l'équipage expérimenté d'un sous-marin au cours de manoeuvres 
importantes. Le Programme de formation d'officiers vous prépare à remplir 
des fonctions importantes. tout en développant vos talents et votre 
personnalité. Vous deviendrez un officier de carrière dans les Forces armées 
canadiennes. 

En fin de course: un homme, un vrai 1 Renseignez-vous sur le Programme 
de formation d'officiers à l'Unité de recrutement et de sélection suivante: 

1254 rue Bishop, 
Montréal 101, Qui. 

LES FORCES ARMÉES CANADIENNES 6 
23,24,25 FEV. FONCTION PUBLIQUE QUEBEC 

9MARS KURT SALMON ASSOCIA TES 

s•Mse Indus· 
triel 

1 ch. lXJO 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111ili1111 

.. ' d"' .. \, .. __ 
' . 
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Les jeunes des dix derniè res 
années ont chambardés les rap­
ports soctau x de la socié té moder­
ne . Cette soci~té, qui sembla it 
tnvratsemblable au début d es an­
nees 60, n 'e st présenté qu'à l'é tat 
de vestige po ur les moins de 25 
ans. 

Avec J'avènement de la musi­
que électronique , po pularisée par 
les Beatles e t to us les autres grou­
pes qui ont suivi. Avec la soci~ té 
hippie qui s'est greffée auto ur d e 
ce tte musique c t tout cc qui a 
suivi : la mo de vestimentaire . les 
cheveux, la barbe, la mari, le hash, 

le LSD, le peyotl , la mes<'alinc 
et c. , nous avons assisté là la mo ntée 
de cette oo m·cllc menta lité qui a 
révolutio nné la jr uncssc d'aujo ur· 
d'hui. To ut ccci n é té possible à 
cause du pouvoir d"adtal des jeu ­
nes ct de leur impo rtance démo ­
grap hiqul.'! ~rand issantc . 

l e mo nde étudi:mt, en réac­
tion :\la d~shumanisation de l'en. 
sdgncmcnt, s'est r o litisé ~.· t est 
passé ~ l'ac tio n : toutelo is, po ur 
quelque raisu n que cc so it , en 68 
les o rganis:llions ~ tudiantcs o nt 
to mbé et aujo urd'hui on n o te une 
réorientatio n du mouvement é tu · 

diant ; ce tte réorientatio n débute 
sur une base solide de srrvices 
to ut en évitant les quest io ns po li­
tiq ues ; à I'A.E.I' . par exemple . 
depu is 2 ans les revendicatio ns 
sont réalis tes c t assez primai res de 
sorte qu'un refus systé matique de 
la part d e l'admin istrat io n d e l'é­
cole :Jmènerail une mo bilisat io n 
g6nénlc automatique : de plus la 
co nsultatio n est entrée dans les 
moeu rs d e J'école et laisse entre­
vo ir la fo rce mo ntant< du syndica­
lisme étudiant à l'école. Mais ce 
syndicalisme n 'a pas encore dé­
bo uché sur une action polit ique 

Tu Fas ou tu fas pas 
Tufas! · 
Ceùx qui lbnt boivent dela~ 

Partout au Canldl, l.lbatt, y a rien qui la batte! 8 rus6e eu Ou6be<: par LI Brosserie Llbatl Llm~6e. 

cOncertée e t pour cause ; les an~ 
ciens à tou t le moins ceux q m 
n'o nt' pas vécu l'e xpérience du 
C.E .l. .E.P. , so nt d emeurés imper­
méables à la de rnière tendance d u 
nouveau monde : ceux qui o nt 
ex périmenté le Cegep o nt vécu le 
phé no mène d e co m municat io n in ­
tense ct d ' anarchie ind ividualiste 
to ut en maintenant des bases de 
dimensio ns socia les humaines. De 
part cette anarchie méme les nou­
ve aux su bissent le sy nd icat plutô t 
que d'y part iciper tand is que les 
anciens abhorrent la polt t ique et 
sc valo risent à travers la bière. les 

.. 

chars e t les femmes , l'argent et les 
jobs: les no uveaux , po ur leur part , 
o nt rejeté ces valeurs et f o rce nt de 
plus en plus la réo rgantsatw n des 
rap po rt s sociaux . T o utcfo ts ce tte 
nouvelle m entalité s'acco mpag!'e 
d e préjugés enfantins tels que : tes 
pas cool si tu ne te cc?nfo rmes pas 
à certaines règles ex teneu res com­
me la tenue vestimentaire déso r­
do nnée . 

Dans cinq ans cc sera pro ba­
blement une autre générat ion et 
j'espère que Poty ne se ra pas en 
re tard de cinq ans. 

J~cques-André 

TANT 
OUBLIÉ 

L 'fliver neige des ré>(es 
Tout blanc pour ceux 
qui ont fro id 
Et Je temps se repose 
autour d'une rose 
Nourrie de larmes et 
de baisers, no rre jardin. 

C'est la f~te des amoureux 
L'un contre J'autre regardant 
neiger la neige • 
Un sanglot dans la gorge, 
Je bonheur au bOùt des doigrs 

C'est la f~te des fous 
Caressant la rose 
sous la neige 
Respirant Je printemps 
à J'approche _de l'hiver 

Puis une hirondelle est venue 
m'apporter de ~nouvelles 
Tenant dans son bec mon coeur 
que je t'avais offert 

La terre tire sa couvertJJre, 
se rendort 
Et la rose contre elle 
sommeille 
Dans un rêve d'été et 
de soleil 
Parmi ses souvenirs de 
lendemain maintenant 
sans lendemain 

L'hirondelle se posa 
dans le jardin 
A l'approche de l'été y 
regardant na1lre toujours 
plus belle 
Une rose 

("Merci Emile) 
Réal Alain 
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MOUVEMENT POUR LA DÊFENSE 
DES PRISONNIERS POLITIQUES OUÊBÊCOIS FRONT COMMUN 

Quand on s' arrê te aux 
objecti fs du Mouvement, tels 
qu'exprimés ~ur la déclara­
tion de pnne1pc , on sc rend 
compte qu'i l s'agit bien da· 
van tagc de moyens d 'actio ns 
que d'objectifs véritables: par 
les comités de défense des 
prisonniers politiques, par la 
constitution d'un fond , par 
un e ca mpag n e "anti· 
délation" par une saine in for­
mation , o n arrivera à quelque 
chose. A q uo i au juste? Nul· 
le men tio n n 'en est fait e: 
seules les couleurs du dé· 
pliant contenant la déclara-. 
tion de principes ( le vert, 
bi:Jnc e t rouge des pa trio tes) 
nous fournissent une.: indica· 
tion. Aussi, nous avons popu· 
!arisé div e rs art ici es au x cou­
leurs des patrio tes: tuques, 
foulards. drapeaux ct chan· 
dails. Nous venons de publier 
un livre sur "Les P:Jlrio tcs de 
1830-39". D'une certaine 
façon donc. no us sommes 
identifiés au x patrio tes du 
siècle dermer, quand on y 

pense, peut-être sommes­
nous plus près d'eux qu'on Je 
croya1t: 

·Les patriotes se battaient 
contre la domination étrangè­
re angloph one: no us voulo ns 
aussi sortir de cett e Confédé· 
ra tion dans laquelle nous 
sommes toujours ceux qu 'on 
a fourrés. 

-Les patrio tes étaient si 
déterminés que lorsqu'ils 
n'o nt pas vu d'autres issues, 
ils o nt pris les armes; quant à 
nous, nous prendro ns to us les 
moyens que nous estimerons 
nécessaires. 

-Les pa trio tes voulaient 
rapprocher le pouvoir du 
peuple, no us voulons lui don· 
ner. 

1\IANIFESTE 
1-AttcndÙ que le peuple 

québécois est un peuple tri· 
plemcnt colo nisé ct t.lom iné 
par les Français, les Anglais, 
les Américains. 

~~~tf!.~~ 9 9 c 
DE FILMS ---------- CHACUN 

SIGNALEZ 
277-4145 

Pour connaître votre programme du soir et 
recevoir le dépliant gratuit 

t248. BERNARD DUTBEMDNT 277-3233 

FESTIVAL BUSTER KEATON 
A PPELEZ-NOUS POUR CONNAITRE NOTRE -PROGRAMME 

VOTRE CINEMA de 
53BO, ST-LAURENT 277-3233 ver 1 

2-Attcndu que l'ind épcn· 
dance constitutio nn elle avec 
Ollawa ne peut devenir dfcc· 
tivc que si e lle est suivie 
d'une indépend ance totale 
sur le plan écono mique, so· 
cial, po litique c t culture l. 

ÊTUDIANT 
3-Attendu que l'indépcn· 

dance complète du Québec 
signifie son affranchissement 
de l'im péria lisme américain 
et ses valets canad iens. 

4-Attendu que le renver­
sement du système oppressif· 
répressif dans lequel nous vi· 
vons so us-entend l'expropria· 
lion des moyens de produc­
tion des main s de l'entreprise 
privée (nationale e t interna· 
tionale) et son remplacement 
par une société égalitaire ct 
fraternelle , de type socialiste 
o u l'autogestio n de tout par 
tous serait vitale.: pour l'e n· 
semble des travailleurs q uébé­
cois: 

5-Attendu que la justice 
que nous connaissons n'a 
toujours n.:préscn té que la 
just ice d ' une classe, sa justifi· 
cation légale, celle q ue dé­
tient force e t pouvoir sur 
l'écrasan te majorité des Ira· 
vai lle urs québécois de toutes 
cond itio ns; 

6-At t.: ndu qu e nous som· 
mes cinq· millions de prison· 
niers po litiques au Québec 
dont une avant-gard e agissan· 
te sans cesse cho isit de violer 
les lo is mises en place par 
l'establishment pour pro téger 
ses intérê ts: 

No u s m e mb res du 
MDPPQ , affirmons notre vo· 
lo nté indéfectible de défen· 
dre, d 'a ider par les moyens 
do nt no us disposerons, la jus· 
te cause des prison niers poli· 
tiques québécois qu i luttent 
selo n leurs moyens pour ren· 
verser cette socié té alinénan· 
te contribuant ainsi ù la libé· 
ratio n rée lle du peuple qué· 
bécois: 

C'est à l' initiative de plusieurs 
associations d'étudiants de Cegeps 
de la région de Montréal dont 
celui de Rosemont, que plusieurs 
réunions préliminaires se sont te· 
nues afin de fonder prochaine· 
ment un Front Commun Etu· 
diant. Ce front commun. comme 
son nom l' indique, est créé pour 
faire façe ensemble au gouverne· 
ment sur des points précis, ensem· 
ble pour avoir plus de poids et 
régler le problème à la source. 

Sur quels !ails repose la néces· 
sité d 'un front commun? Selon 
I'A.G.E. de Rosemont, il y a 
d'abord une remise en question de 
la valeur des cours d ispensés dans 
les institutions, remise en questi on 
du Bill 21, des attitudes de la 
DIGEC, etc... n'allant plus loin, 
on peut voir d'autres problèmes 
communs à tous les étudiants: 
insuffisance du système de prêts· 
bourses, ta<ation des bourses pour 
le fédéral. manque de débouchés à 
la fin des études, politique du 
manuel scolaire hors de pri< et 
non écrits par les spécialistes Qué· 
bécois, etc .. . 

tl est évident qu'un organisme 
éludiant provincial serait plus apte 
à traiter avec le ministère de l'édu· 
cation qu 'une A.G.E. iso lée. De la 
même façon que des Fronts Com· 
muns d'Etudiants se sont organi· 
sés à t'U . de M. pour négocier avec 
l'administration avec des gains 
dans presque tous les cas. 

Une réunion de fondation doit 
se ten ir à Trois-Rivières la fin de 
semai,ne du 28 au 30 janvier. tà 
seront discutés les structures du 
F .C.E .. aussi bien que ses objectifs. 
Trois-Rivières est choisi dans le 
but de décentraliser cette action 
au niveau du Québec. · 

On se souvent qu'au dernier 
congrès de I'U.G.E.Q., c'était jus· 
tement une des proposition' de 

YEITE - RÊPIRITIOI - LOCITIOI 

STÉRÉO - TÉLÉWISIOI 

DÉMONSTRA TIPN 

ENSEMBLE 

OUADRAPHONIQUE 

SUSII 
IIIL-IHESCI 
FIS ID 

3515, LACOMBE 
731-9435 

LEICI 
ZÉIIII 
PIILCI-FIRI . 

4888, SHERBROOKE O. 
488-95n 

restructurations en six secrétariats 
régionaux (Montréal, Lac St-Jean, 
Bas du Fteuve, Québec, l'Estrie et 
Trois-Rivières). 

Il ne faut pas négliger le fait 
que suite à ta démolition sysléma­
tiquement de I'A.G .E.U.M. puis 
de t'U.G.E.Q. bon nombre de 
syndicats de Cegeps avaient dispa­
rus. Mais il semble que les nou· 
veaux venus, reconnaissant l 'impa· 
tience de leurs aînés veulent re· 
construire le mouvement, et se 
donner de bons outils de travail. 

C'est ainsi que sont réapparues 
les Associat ions d 'Etud iants de 
Rosemont, Bois-de-Boulogne, etc. 
A la lumière de l'histoi re de syndi·· 
calisme étudiant. il s'agit de for­
mer des "noyaux un peu partout, 
et d'unir l'effort de ces noyaux. 

L'Associa tion des Etudiants 
de Poly technique inc. a déc idé 
d 'envoyer des délégués et des ob· 
servateurs (chaque institution a 
droit à deux délégués ). Ceux qui 
son t intéressés d o ivent donner 
leurs noms au plus vite à Pierre 
Giroux, Vice-Présiden t Externe, 
B-111 . 

H.Y. Meynaud 

CONCESSIONNAIRES 

r'll\ 
CATERPib.LAR 

J &. ;"" 
TbWMDTD 

BARRETT 
CHARIOTS 

ELEVATEURS 

OUEBEC- SEPT-ILES 

VAL D'OR- MAT AGAMI 
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M. CAf01RANb, 
PROF. D'ADMINISTRATION 
DU DÉPARTEMENT DE GÉNIE INDUSTRIEL 

ASSURANCE 
AUTOMOBILE 

NOUS REPRESENTONS 

21 COMPAGNIES 

TAUX DE FLOTIE POUR 

PROFESSEURS, EMPLOYES 
ET CERTAINES CATEGO­
RIES D'ETUDIANTS. 

L.M. DESILETS 
ASSURANCES 

MONTREAL: 467-9311 
QUEBEC: 872-7186 
MTL. METROP.: 861-5395 

la nouvelle 
eau minérale 
naturelle. 

Prenez le goût de Carignan ~~~~~~ 
et une chance d'un voyage à Paris. 

Coupon de participation chez votre épicier. 

&t tai-U'II 

ASSELIN, IENOIJ, lOUCHa, 
DUCHMME, WOfNT1! 

INGIN!tuls CXlN!fltl 

... _,IOUL._. 

TCL, 6P-8110 

LES LABORATOIRES 
Vll.I.E-MÀRIE INC. 

1175, IIOIIIIVAID INDUSTIIR, YIUI Dl! LAVAl 

1 
A 
N 
E 

' 
• ... _c . :..! i·· .. • 

Ce n'est certainement pas une 
le ttre d 'un admirateur pour vos 
qualités d'administrateur mais 
tout simplement des mots ... R1en 

• que des mots pas parce que le mal 
va bien, mais tout simplement 
"ces mots ne sont bons qu 'a trou­
bler la familiarité avec l'écoeure· 
ment qui s'est établi en nous". 

Et pour en finir ce sont des 
mots d'un gars en "maudit". 

Voyez-vous ... M. Camirand di­
sait en classe précisément 5e ( 1) 
que les T.P. d'administration de 
l'entreprise ne comptaient qu'à 
titre "d'évaluation"; seulement 
que l'examen compte. OKI ON A 
BIEN COMPRIS. La moyenne de 
l'examen était de 14.2 un gars qui 
a obtenu un 14.0 aura un doux 
"D". C'est beau! d'une pertinen­
ce à la Drapeau . 

"Il y a une chose qu ' ils savent 
ma mie c'est qu'on n'est pas l'aca· 
démie " 

J'ai voulu arrêter là mais il m'a 
semblé bon de présenter M. Cami· 
rand alors voici un extrait de la 
discussion: M. Camirand s'est ex· 
pl iqué par ce qui suit: 

j'ai tenu compte de la partici­
pation en classe. 

·l'assistance aux cours n'es t 
pas obligatoire à l'école Po lytech· 
nique 

-c 'est absurde dis-je . 

-fais une plainte et je peux te 
couler parce que tu n 'as pas assis­
té à 15o/o des cours. 

-j'ai assisté à plus de 15o/o. 

-et M. Carmiand conclut en 
ces termes, " j'ai fait mon devoir", 
j'ai essayé de lui faire comprendre 
que c'est mon avenir qui est là 
dedans mais ... 

-triste métier·, il sembla que le 
14.5 d 'un autre confrère a reçu un 
" D". 

-participation peut-être-? 

-En ce moment je me dis 
discrètement, la direction de 1 'éco· 
le et du département de génie 
industriel peuvent peut-être 
"nous" protéger. 

En somme on finit par flé­
chir? je ne sais pas mais je sais 
"qu'on entend la voix des autres 

· avec les oreilles, la sienne avec la 
gorge" (Malraux , la condition liu­
maine). 

Abboud Khourg 5e ( 1) 

Diane, mor magique qui arr~ te mes pensées, 
Diane, celle gr5ce à qui j'ai cessé d 'exister, 
Diane, celle qui m'a, à vivre, appris · 
Diane, celle dont je r~ve toutes les nuits. 

Diane, fleur sauvage, 
Diane, au doux visage, 
Diane, souffle de brise, 
Diane, tendresse exquise. 

Diane, fille de brousse, 
Diane, à la chevelure rousse, 
Diane, avec qui i!i couru, 
Diane, tant de joies, j'ai eues. 

Diane, ma reine adorée, 
Diane, ma vie, de nouveau, née 
Diane, que l'Edelweiss plus haute, 
Diane, qui, toutes douleurs, baume dte. 

Diane, qui fait vibrer de mon coeur les fibres 
Diane, celle avec qui je veux ~tre libre ' 
Dian~, I!IUX yeux d 'un tendre jade, 
Dil!lne, but unique de mes voeux. 

Diane, aphrodite à la chevelure aux reflets d'or 
Diane, ses aouces caresses font frémir mon corps 
Diane, déesse dans mon esprit, ' 
Diane, femme dans mon lit 

Diane, pour qui je donnerais tout 
Diane, avec qui j'irai jusqu'au bo~t, 
Diane, à qui je pense à chaque instant 
Diane, à qui mes enfants diront: "Ma:nanl " 

Dil!lne, rencontnie sur ma route 
Dil!lne, sublime entre routes, : 
Diane, belle d'un jour, 
Diane, pour toujours . 

Diane, pouvoir tous les soirs te caresse 
Diane, et comme un soleil me lever r, 
D~ane, t~s. les matins sur ton corp; de fée; 
Diane, amsl, ensemble, pour l 't!ternité ... 

Diane, mon seul amour, 
D~ane, t'aimer tous les jours, 
D1_ane, p!us qu'un reve, ma Chérie, 
D1ane, s embl'llSSer ... toute la viel 

Diane? oh! Diane 
Enfin, Toi: MA FÉMMEI l · f 
Par Claude 
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"Défi de l'ingénieur 
face à l'émancipation 

PAPETERIE 
JACQUES 

ENRG. 

de la femme'' (SUITE) ESTAMPES 
EN CAOUTCHOUC 

De retour au travail, après quelques jours de festivités, qui j 'espère, 
ont_ su vous apporter un peu plus d 'espaœ, de liberté et d'amour. Et au 
miheu de tout cela, un peu de calme que les tempetes savent trop bien 
glisser en nos vies! on se re trouve face à face . 

Peut-<!tre , te demandes-tu, po urquoi, le mot " émancipation" revient 
toujours tirrer la lettre que je t'envoie? J'avoue, avoir en cela, eu 
recours à un moyen publicitaire pour vous a ttirer. C'est un mot mode, 
un mo t clé , qui a quand mt me plusieurs parallèles à ce qui le suit. 

Comment parler d 'émancipation, sans parler liberté? ... et comme 
signaler en l'article précédent "überté" exige " connaissance de soi". 

Cette connaissance ardue de nos possibilités et de nos ümites, 
peut~tre valable, qu~a condition d 'é tre sincère avec soi-méme. N'avoir 
pas peur de regarder en pleine face, ce que l'on fait, par un petit retour 
en arri~re . 

Oh! le retour en arrière est facile! Mais prenons garde de couvrir 
de mots ce que l'on voit, car bien souvent il est tentant de choisir des 
mots enrubannés. J e m'explique : 

Supposons que tu aies rencontré un homme (être humain) qui 
excelle en un domaine qui te plail particulièrement... dans ton retour en 
arrière, tu te dis: "je l'admire! " Malgré , qu 'au fo nd de toi-même, il est 
possible, que tu aies éprouvé un petit pinœment , de n'étre pas ce qu'il 
est, et de vouloir subitement ttre autre que ce que tu es. C'est de 
l'admiration ou de l'envie? ... 

Je pense, qu'il faut se méfier des mots, surtout dans une phase aussi 
stricte que la connaissance de soi; car trop souvent leur significa tion 
colle à d'autres mo ts en méme temps. (El, en cela, soyons fiers de notre 
langue française et de sa réputée précision! .. ) 

Qui pourtant, est beaucoup trop en perdition. 
Quant à ces mots, suscep tibles d'embro uiller la visibilité à une réelle 

connaissance , faudrait y prendre garde, en se rappelant qu'ils ne sont 
pas ce qui est , ni ce qui existe; ils tendent simplement à exprimer ce qui 
existe . Et comme il est incertain de baser une connaissance sur de 
l'incertitude ... faudrait se reporter essentiellement (dans la mesure où 
on est capable ou dépendamment de nos limites) à ce qui est, et qui est 
par le fait mtme vérité . 

Pourtant , je m'exprime avec des mots, puisque c'est entre vous et 
moi, le meilleur moyen de communication possible. Mais, je voudrais 
cette communicat ion bien comprise ... 

Pour cela, il importe que tu ne sois ni négatif, ni positif vis-à-vis ce 

que tu lis. Sois simplement à l'écoute, ce ne sont que des mots. 
Admettre ou confirmer, une donnée q ue l'on n 'a jamais découvert 
soi-méme, c'est de l'endoctrinement. Et je n'ai nullement l'intention de 
t'endoctriner, l'éducation et les principes religieux ont déjà en cela, fait 
une trop large part. Ce n 'est pas que j e suis contre l'éducation ou contre 
la religion, mais je trouve illogique qu'on incarne aux gens des principes 
dont ils n'ont pas encore découvert l 'utiüté, e t qu 'on leur donne les 
réponses toutes faites, avant méme qu'ils ne se soient posés des 
questions. 

La connaissance la plus véridique, peut alors surgir à l'intérieur de 
ce qui vit, où il nous est possible de voir. C'est en voyant ce qui est, 
qu'il nous est possible, non seulement d'étre en accord à ce qu'on a 
entendu, mais de savoir. 

Et c'est à cette visibili té, que nos " non" ou nos "oui" trop souven t 
catégoriques, bloquent le passage. 

Supposons que je tc dis: "tu est orgueilleux! "et que tu réponds du 
tac au tac: "Non, je ne suis pas orgueilleux! Tu refuses de regarder si tu 
l'es, tant tu es orgueilleux! ... " C'est pourtant un jeu de mot très 
simple! 

Un autre exemple, qui démontre à quel point l'égoïSme peut 
s'encrer dans les recoins d'un humain : 

Disons à une femme qui dit aimer quelqu 'un, que ce qu'elle fait 
pour lui, est pour le conquérir ou pour se prouver qu'elle peut l'avoir! 
et qu'à cause de cet objectif limité , elle ne réussira pas ... la réponse: " Il 
n'est rien de cela! "avec une réflexion intérieure "je vais lui prouver, ce 
dont je suis capable! " n'y a-t-il pas en cela, la découverte d'une base 
égoïste, sous un abri d'or ! Et à la fois, la découverte d'une vaste 
possibilité de recoins à découvrir! 

Surtout quand on sail, que malgré cette base faussée; maintes idées 
d'oubli de soi font part ies de cette méme téte! 

Il faut donc prendre garde dans le cheminement de la connaissance 
de soi, de penser qu'o n est nos idées ! ... Car à ce moment là, pour se 
connaitre; faudrait dire: " Je me prends pour un autre! "et cet autre est 
ce que je veux étre. 

C'est bizarre, comme les mots et nos idées peuvent nous tromper 
face à nous-mêmes, et d'autant plus face aux autres! 

C'est un défi à re lever ... 
Bonne Chance! 

CAROLINE 

XEROX 
PHOTOCOPIE 

ARTICLES 
D'ECOLE • DE BUREAU 

5:1)1 GATINEAU 

731-0188 

PARTY DU 
SAGUENAY 
LAC ST-JEAN 
Tous les gens du Sague­

nay, Lac St-Jean sont invités 
à leur party qui se tiendra 
samedi soir le 29 janvier 9 ;00 
heures au 5ième étage du 
Centre Social de l'Université 
de Montréal. L'admission est 
de $1.00. 

Ceux qui sont aussi 
"Swing" que les gens du Sa­
guenay, Lac St-Jean sont éga­
lement invités. 

Pour information, con­
tacter: Claude· Parenteau à 
738-6892. 

Les copains 
au ~aguenay, Lar. St-Jean. 

ŒezVrto 
RESTAUR4NT ITN_IEN 

54l2 
©tecB~ 

'------~ 121. 735·3623' 
Visitez le Restaurant Chianti 

5016, BouL Décarie Tél.: 486-7805 

PINTO 72 
EN STOCK POUR LIVRAISON IMMÉDIATE 

Chez CHARTRIJID AUTOMOBILE IIC. 

CHOIX DE 

1 
MODÈLES 

COULEURS 
- Facilités de crédit 

Si vous voulez payer moins que $2160.00 

apportez cette annonce avec vous. 

HIJI! HIJI! HIJI! TU YIRAS PAS OH! NOOON 
.4731, BOUL. LËVESQUE 

ST-VINCENT·DE·PAUL, LAVAL 
TËL.: 661-2552 
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C H A 5 ~ E AUX P l 1 5 f 5 
1 -REGLES: il faut ~tre étudiant de Poly pour participer à un projet. 

·choix de prises sur le campus ou hors-campus. 

· TOUT PROJET doit être approuvé par le comité des prises. 

2 - PRIX: · les nombreux prix seront en majorité LIQUIDES. 

3 - INSCRIPTIONS: -approbation des projets et informations au B-106 

COMITE DES PRISES: 
Daniel Lemay 
Jean-Pierre Chalifoux 

( 0 N ( 0 U n_ s Le co~cours se fait individuellement ou par équipe. 

~ Tout se fera à l'entrée des étudiants de Poly. • 

Renseignements au B-1 06 . d e NOO.fo~:·~~:~.~~u:~-C~<"-" -
1 

J( Uf/)T//Rt5 2RDifOJ=-?-
.... 

ACTIVITÉ SUPPLÉMENTAIRE DU CARNAVAL 
L'ASSOCIATION DES ËTUDIANTS DE POLYTECHNIQUE 

PRÉSENTE 

1 

WISAFiUD 
CENTRE SPORTIF DE L'UNIVERSiTt DE MONTRtAL 


